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L'OBSERVATEUR'

TomoE Il. SAMEDI, 2 J UILLET, 1881. Numéro 26.

HISTOIRE DJ CANADA.

SOM IArR E, CRRONOLOGIQUE DES EVENEMENs DEPU15

* ~ 1793 JUSQU' A 1830.

79. La première session du premier parlement provincial
est clbse, après la passation de six actes. Retour de Lord
Dorchester.

1794. Passation de l'acte qui établit les.présentes courside
justice. Assertion du privilége des membres de l'assemblée,
quant aux prises-de-corps, dans le cas de Mr. Young.

1295. Embargo mis sur, là sortie de bled, par proclamation,
en conséquence de la mauvàise récolte.
. 1796. Tentatives faites dans la chambre d'assemblée pour a-
bolir I'usagelégal de la langue française. Le généràl Robert.
-PREscOLTi siccède à Loîd Dorchester comme gouverneurgé:-
néral.

1797. Ouverture 'du second parlement provincial.-Une
proclamation annonce qu'il y a dans la province des émissaires
français qui s'efforcent de disséminer parmi le peuple les prin-
cipes de la révolution française.

1798. Mécontentement causé parIes abus qui règnent:au dé-
partement de la concession des terres incultes, dont les'men-
bres s'approprient dé grands espaces, au détrimént de ceux
qui auraient désiré s'y établir. Différent entre le gouverneur
et le juge en chef Osaoo», à ce-sujet.

1799. Sir Robert S. MILNEssuccède à Robert Prescott,
écr. comme Lieutenant Gonverneur. M. C. B. Bouc expulsé
par vote de la chambre d'assemblée.

1800. Mort du P. CAsoT, le dernier des jésuites du Cana-
da. L'administration des biens de la société passe entre les
mains du gouvernement.

1801. Assemblée du 'troisième parlement. proyindial, Jr.
Bouc. ré-expulsé. Etablissement de l'Institution royale pour
l'avancement.des connaissances.
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1803. Il est décidé dans la Cour du Banc du Roi de Mon-
tréal, que comme la loi criminelle d'Angleterre et l'acte d'ha-
beas corpue étaient enforce en Canada, l'état d'esclavage ne
pouvait y avoir lien, et en conséquence tous les esclaves furent
déclarés libres.-En conséquence du renouvellement de la
guerre entre la F.ance et l'Angleterre, la législature passe des
actes pouraccroîtrelet étendre les pouvoirs du gouvernement.

1805. Ouverture lit quatrième parlement. L'honorable
Thomas DUNN président de la province.

1806. Etablissement du journal intitulé Le Canadien.
1807 Le général Sir James Henry 'Cnxi G gouverneur gé-

néral,
1808. Mr. Ezékiel -IAnr expulsé par vote de la chainbre

d'assemblée, en conséquence de ce qu'il professe la religion ju-
daïque.

1809. Assemblée du cinquième parlement provincial. Mr.
E. Hart expulsé de nouveau, pourla mèrne. cause. .Difficul-
tés entre le gouverneur et la chambre d'assemblée; prorogation
du parlement et- dissolution de la chambre d'assemblée.

1810. Convocation du sixième parlement. La chambre
d'assemblée offre de se charger de toutes les dépenses du gou-
vernement civil. Le gouverneur rejette l'offre comme inconsti-
tutionnelle. Projet de loi pour l'exclusion des juges de la
chambre d'assemblée rejetté par le conseil législatif. .Expul-
sion dujuge DE BoNNE, par un vote de l'assemblée. Dissolu-
tion do cette chambre.. Conduite arbitraire et violente de l'ad-
ministration. Destruction de l'imprimerie du Canadien; em-
prisonnement de:l'imprimeur et de plusieurs membres .de l'as-
semblée.

1811. La.nouvelle chambre d'assemblée, quoique presqu'en-
tièrement composée des anciens membres, passe le bill expiri
" pour la meilleure préservation du gouvernement le sa majes-
té," dont le gouverneur venait d'abuser. Prorogation du par.
lement. Départ du général Craig. Sir George PREvOsT gou-
verneur général.

1812. Guerre entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
Assemblée de la législature. Vote de crédit pour subvenir
aux frais de la guerre. Incorporation d'une partie de la milice.
Victoires et mort glorieuse du général Brock, lieutenant gou-
verrieur <lu Haut-Canada.

1813. Défaite du général américain Winchester, par le bri-
gadierPaocvoR. Les:Arnéfucains prennent et détruisent la ville
d'Yorl, capitale du Haut-Caáda. Victoire des Anglais sous
le colonel -IAnvyzy, sur les hauteurs de Burlington.-Attaque
malheureuse les Anglais contre Sackett's Harbour. Combat
naval sur lt lac Erié; prise de la flotille anglaise.--Victoire
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remportée par le général áméricain H AnRisoN sur le brigadier
Proctor et les sauvages sous Tecumsé. Retraite des Anglais
Levée en masse dans le district de Monfréal pour iepousser
l'invasion dont la province étaie ïmenacée. Le général améri-
cain HAPTON, la tête le 7000 olimÛies, repoussé aux four-
ches'de Chateauguay,-par le Vôltigeurs et 'quelques centaines
de miliciens, sous le commandement du lieutenant colonel Iu,
SALABERRîY, et obligé de se refirèr à Plattsburg. Une par-
tie d'dne autre ariée 4ui déscendàit le flëuve, sous le général
WILKINSON, est défaite par le colonel MORRIsoN, et là géné-
ral américain se retire à Plattsburg et à Sackett's flarbou r.

1714. L'armée du général Wilki nson entre dans le Bàs-Ca-
nada. est repoussée à Lacolle par le major HANDCOCK, et se
retire dans les Etats-Unis. Le' général américain BROWN se
rend maître du fort Eié. Bataille de Bridgewater; engage-
mens et succès divers dans le Haut-Canadà. Sir -George Pré-
vost, à la tête de 11,000 hommes, -ntre dans les Etats-Unis,
attaque Plattsburg, défendu par 1,500 homnies dë troupes re-
glées et quelque milice, et est repoussé avec urie perte considé-
rable. La flottille anglàise du'lac Champlain défaite et prise
par le donimodore àméricain MAcDONoi[JGH'. Pàix -entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Accusations portées en
Aråleterre contre sir Sir George Prévost.

1815. Sir Gordon Dauunedy i adininistrateur en chef. John
WILSON, écuyér, 'adminiistrateur.-Adcusations portées par la
chambre d'essedmbl.e contre l'hon. Jonathan SEWvEru, jge en
chef de la province, et lon. Janies MONK, juge enchef du
district de Montréal. Coimenceincnt des'dénïêlés hostiles des
compawnies rivales de la Baie d'Hudson et du Nord-Ouest.

18le Sir John Coape SMERBROOK, gouverneur général.
1817. Mr, le juge FoucH ER accuse par la chambre d'assem-

blée.
1818. Le gouverneur annonce aux deux chambrés de-Ia lé.

gislature, que le gouvernernent de sa niajesté accepté l'offre
qu'a faite la chambre d'assemblée de pourvoir aux dépenses
civiles de la province.

1819. Administration et mort du duc de RiciunoND. L'hon.
J. Monk, présidert. La chambre d'assemblée se.déclare.in-
compétente pour procéder aux affaires, cri conséquence de ce

que le retour de l'élection du menibre pour le comté de Gaspé
n'est pas encore reçu.-Sir Peregrine MA1TLAND. Le comte
de DA LHOUSIE gouverneur général.

1821. Commencement des différens.entre le gouverneur et

la chambre d'assemblée au sujet des finances, et-provenant en
grande partie des résolutions <lu conseil législatif.

1822. Le projet de l'union législative du Haiut et du Bas-
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Canada, tramé dans la vue de rendre la représentation cana-
dienne nulle, introduit dans le parlement impérial, à l'iiscu
des babitans de ces provinces. Réclamations, énergiques.de la
presse périodique; indigiation de la population canadienne,
assemblées: publiques, nomination de comités constitutionnels,
requêtes, et missio iei Angleterre de MM. L. J. PAPirmEAU
et John NEILsON.

1824. Continuation des différens entre Iadministration et la
repr ésenlation. Acte impérial du Commerce.du'Canada. Dé-
part du.gouverneur pour l'Angleterre.

1825. Administration conciliatoire du lieutenant gouverneur,
Sir Francis Nathaniel BUTon. Retour du gouverneur*ge-
néral.

1826. Acte impérial des tenures du Canada.-Renouv'liC-
memt des difficultés financières. Irritation.

.1827. Accroissement des difficultés et de l'irritation. Proro-
gation et dissolution du parlement. Assemblées populaires:
destitutions nombreuses dans la milice et la magistrature. Réé-
lection des mêmes membres de l'assemblée. Refus de Mr. Pa-
pineau pour orateur. Prorogation du parlement. Poursuites
pour libelles, &c. Assemblées, nominaition de comités, péti-
tions pour demander le redressement des griefs et le rappel de
lord Dalhbusie: MM.D. B. VIGER, J. NEI LsoN et A. Cuv L-
LIER nommés agens ou députés des pétitionnaires.

1828. Départ des trois députés.-Arrivée de Sir James
KEMPT, comme.administrateur du gouvernement.-Départ de
lord Dalhousie. Convocation du même parlement, et réception
de Mr. Papineau pour orateur de l'assemblée.

1829. Expulsion de Mr. Robert Christie de la chambre
d'assemblée..--Lois nouvelles concernant la milice et la magis-
t.ature. Election de représentans pour lès townships.de l'Est.

1830. Mort de GEoRGE IV et avènement de GUILLAUM E
IV à la couronne..Election. générale d'après la nouvel acte de
la représentation.-Départ de Sir J. KEMPT.-Lord AYLM ER
gouverneur général.

APrEL A-LA NATION ANGLAISE EN FAVEUR DE LA

]E' FORME.

C'Es·r un fait frappant, dit un journal anglais, qu'un mé-
contentement général, produisant la sédition, et provoquant
des actes de sévérité, -a été inconnu dans ce pays, depuis la
fin de la rebellion de 1745 jusqu'à l'année 1792Iespace de temps
qui comprend près d'un demi siècle. Durant tout ce temps,
il ne fut janais trouvé nécessaire de suspendre l'acte d'habeas



corpus ni de recouvrir à des m.oyens extraordinaires pour pré
server la paix du pays. En 1792 commença un nouvel ordre
de choses,: il fut introduit alors un systme de coercion et de
rigueur, qui a continué, avec de légères interruptions, juîsquà,
ce.jour; et d'après l'esprit' uirègne genéralement dans le pays,
on.ne peut raisonnablemcnt douter que ce systênie ne soit. au-
tant nécessité en ce moment qu'il le fut jamais, et qu'il ne
doive même devenir le principe habituel et permanent du gou-
vernement, à moins que le. mécontentement du peuple ne soit

appaisé par une réforme. Tel est le véritable. étit de la ques-
tion : il faut, ou que le gouvernement tranquîillise le peuple

par des concessions.-o.u qu'il se prépare à le régir perpétuelle-
ment â l'avenir, par la force et la terreur.

Nous prions nos lecteurs de porter attention au catalogue
imparfait qui suit des évènemens et des procédés qui ont eu
lieu dans l'espace de temps dont nous venons de.parler.

1792. 2] Mai. Il fut émané une proclamation contre "les
asseiblées 5t publications séditieuses," acte a jamais mémora-
ble, comme.. -signalant le commencement .de la lutte entre la
chanibre des communes et le peuple.-Ier.D. écembre. Il fut
émané.une proclamation mettant la milice sur pied, et annon-

çant que "'la constitution est mise.en danger par des individus
rnal. intentionnés, agissant de concert avec d'autres, individus
en pays étrangers."
. 1793. Procès.de Muir et de Palmer.

1794, 12 Mai.. Sac vert contenant des accusaticns contre
" des 'sociétés séditieuses.'-Ilaete d'habeas corpus suspendu

pour la première fois, depuis la rébellion le 1745.
1795. Janvier. La suspeusion de l'habeas corpus est renou-

vellée. Novembre. Un bill 4.pour, mettre la personne et le
gouvernement de sa majesté en sureté contre des pratiques
traitresses et séditieuses" est passé en loi.

1797. L'acte d'insurrection et d'autres mesures de:rigueur
sont adoptées en Irlande contre les " Irlandais unis," Il est
aussi passé un bill pour. prévenir les assemblées séditieuses.

1798. L'Irlande est mise sous la loi martiale la rebellion,
qui dura deux ans, occasionna la mort de 100,000 individus.

1799. 'Janvier. La suspension de l'habeas corpus et renou-
vellée en Angleterre.

1801. Renouvellement de la suspension de l'acte d'habcas

corpus, et du bil pour empêcher les assemblées séditieuses.-
Bill d'indemnité pour les personnes qui ont détenu on empri-
sonné contrairement à la loi des individus mal affectionnés.

1803. Renouvellement de la loi martiale et suspension de
l'habeas corpus en Irlande.

.1805. L'acte d'hlabeas corpur est suspendu de nouveau en

Irlande.



1 807. L'acte de l'insurrection renouvellé pour l'Irlande.
1810. Mars. Sir Francis Burdett est -emprisonné, pour a-

voir dit que la chambre des communes était corrompue, et que
ses procédés étaient illégaux.

811. Proclamation en Irlande pour l'arrestation de
tous les individus qui ont pris part à l'élection de comités ca-
tholiques.

1812. Bill pour établir l guet et les quartiers, et prévenir
les troubles, occasionnés d'abord par les émeutes de Nottinr-
ham, mais étendus ensuite à tout le royaume.-Bill autorisant
la recherche et la saisie des armées, et l'entrée de force chez
les particuliers sur simple soupçon, dans la Grande-Breta-
gne.

1814 Bill pour réprimer les désordres en Irlande.
1816. Novembre. Pétitions nombreuses pour la réforme si-

gnées avec zèle pour la première fois dans l'histoire d'Angle-
terre, par les classes ouvrières, dans toutes les parties du pays.
· 1817. Janvier, Février. Les glaces du carosse du prince
régent brisées.-Sac vert.-Comité secrêt.-Découverte oppor-
tune de la conspiration de Spence.-Suspension dc l'acte
d'habeas corpus.-Renouvellement des actes contre les "libel-
les blasphématoires et séditieux.

1818. Autre sac vert.-Bill d'indemnité passé pour les ac-
tes illégraux faits par les ofliciers.du gouvernement.

1819. Grandes assemblées pour la réforme dans les villes
populeuses. La milice (yeomanry) de Manchester, agissant
d'après les ordres dos magistrats, attaque une assemblée paisi-
ble, foule le peuple aux pieds de ses chevaux,. tue, blesse ou
inutile plus (le cent individus. Les si.rfaneu:c bills, pour re-
primer la publication de "libelles séditieux et blasphématoires;
pour élever le prix des brochures ; pour restreindre le pouvoir
de tenir des assemblées publiques ; pour empêcher les exerci-
ces militaires parmi le peuple; pour chercher et saisir les ar-
mes en la possession des gens du peuple, pour empêcher les
personnes accusées de libelle de faire remettre le procès à un
terme ultérieur. Quelques uns de ces bilés sont encore en
force.

1820 et 1821. Le mécontentement populaire dirigé d'un
autre côté par les procédés contre la reine.

1822. Un grand nombre de pétitions sont présentées par
]'Ecosse pour la réforme parlementaire. Mort de lord London-
derry, (ci-devant lord Castlereagh.)

1823. Mr. Canning introduit un système de politique plus
libéral, tant au-dedans qû'au-dehors ;* le changement est reçu
avec reconnaissance, et il s'établit une trève entre le parlement
et le peuple, dansla Grande Bretagne ; mais en Irlande, e nié-



contentement des catholiques occasionne des troubles et con-
duit à des mesures de rigueur, qu'on peut à peine dire termi-
nées ait moment actùel.

1827. Aout. Mort de Mr. Canning. Lord Goderich pre-
mier ministre.

1828. Administration du duc de Wellington : sa modéra-
tion inattendue tranquillise le peuple.

1829. Nouvelles preuves d'une libéralité inattendue; octroi
de l'émancipation des Catholiques ; révocation del'acte du test;
remises de taxes ; mesures de réforme ; continuation de la trè-
ve entre le parlement et le peuple.

1830. L'appel pour la réforme parait ; l'indignation est ex-
cité par le bill d'East Retford ; l'union de Bermingham s'éta-
blit ; un grand nombre de pétitions sont présentées au parle-
ment ; les symptomes de mécontentement se renouvellent.

1831. Fin de la trève entre le parlement et le peuple.-
L'union de Birmingham est prête à lever 100,000 hommes
ponr combattre l'oligarchie. Les pétitions pour la réforme ar-
rivent par milliers; la nécessité d'accorder quelque chose au
peuple est admise par tout le monde, dans le parlement et hors
du parlement, excepté par le duc de Wellington et par les
autres oligarques.

Li coMrrE DE 1832.

LEs journaux français ont beaucoup parlé, il y a deux ans,
de la comète.qui- doit paraître en 1832. Les journaux.alle-
mands commencent à entretenir leurs lecteurs des craintes chi-
mériques qu'inspire la future apparition de cet astre. Le fait
est que cette comète pourrait s'approcher de la terre beaucoup
plus qn'elle ne s'en approchera réellement, sans qu'on dût en
concevoir la moindre inquiétude. On sait qu'en 1770, nne comè-
te s'approcha a 750,000 lieues de la terre, environ neuf fois
plus loin que la lune; et ceux qui s'occupent d'astronomie
n'ont point oublié que Lalande a évalué à 13,000 lieues la dis-
tance à laquelle une comète pourrait occasionner sur la terre
des désordres sensibles. Les craintes que propagent lesjour-
naux étrangers viennent de ce que la comète de 1832 passera
très près de l'orbite de la terre (à 4 diamètres et demi, ou 13
à 14,000 lieues); de sorte, qu'en effet, si l,a terre se trouvait
an point de son orbite qui sera un instant voisin de la comète,
il pôurrait en résulter quelquee phénomènes inquiétants; mais
ce cas est très loin d'être possible pour:l'année 1832.



JE NE VEUX PAS AIMER.

JE UNE beauté, tu vois couler mes larmes,

Et ton amour veut en vain me calmer ;
Tessoins touchants redoublent mes alarmes
Ah ! laisse-moi; je ne veux pas aimer.

Loin de ces lieux là fortune t'appelle;
Ses dons brillants sont fait pour te charmer:'
Moi, je n'ai rien qu'un cœur tendre et fidèle;
Ah laisse-moi, je ne veux pas aimer.

Quoi ! tu verrais, dans ma retraite obscure,
Tes plus beaux jours sans fruit se consumer!
En l'espérant, ton coeur me fait injure,
Ah ! laisse-moi, je ne veux pas aimer.

Et si mon cœur, que le chagrin dévore,
Trop faible, hélas ! se laissait enflammer,
Pour ton bonheur, je redirais encore:
Ah i laisse-moi, je ne veux pas aimer.

EXTRAIT DES JOURNAUX FRANCAIS DE LA FIN D'AvRIL

ET DU COMMENCE MET DE >IAI.

DEPUIs qu'il est question le pourvoir les Belges d'un roi
de fabrique anglaise, les journaux anglais se sont pris d'un ten-
dre amour pour la Belgique, que naguère encore ils représen-
taient comme le påndemonium des nations, comme un recepta-
cIe de pillards et de meurtriers. Le Courier confesse humble-
ment ses torts, en avouant que l'on avait, en Angleterre, mal
jugé du peuple belge, et que les désordres partiels, dont oit
s'était fort exngéré l'importance, n'étaient qu'une légitime re-
présaille des complots criminels machinés par la maison de
Nassau pour rétablir sur la Belgique une domination àjamais
éteinte. Ces désordres, au dire de la feuile anlaise, semblables
en tout point aux scènes tumultueuses qui éclatèrent à Paris
lors du service de St. Germain l'Auxerrois, ontété comprimés
sans peine par les gardes civiques ; à-Bruxelles comme à Paris,
la garde nationale, tout en réprouvant (les actes coupables,
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Ujz ariL à Ïé côncl tî ]le 22 'X Âil di ràLci<:ert~

lé pénip t~nt~iredu roi e t M 'l b iussie dc iee

sot4~ es les drisJàu'rbnfsecnacésurj
reé'~ rlenset tari miIial é o 'rne'ret~u



sintérêts, respectifs.. De~ :pareiýs. z!ciçs, ;Iaisment

>rce dçs.-Pa t tics ëotàtý's e~s commissai-

dle È&o'~e 'r~,e se pôrtent 'à r

Qupcs~~â.75~OOO IJnmS ecorps,.at1,ï
heàux. de I'Ernipe;kiest cormndêpar t 1

érite're)u.' Quar-i - - pês' de anôn's sot
la .fiôhtWi- 'Il %èt celirtnque leAutriche

rassemblih'dcý foeféisiobls 'u
uer à 180,000 hornmés. 'Cesforces ont réVu leur

x~ftond'eitre.en campagne.; elles. sont our-



cabinet a tenuejuq'a Pr sen l s áliairesl ialx à
reste l'opinio'ngéiérale'en'Pieriônì Î gonbríè f- 6ent pou
tine arii6liotation du'ûÿstêiez'édiitl> e*t àa inistitif Na
ïional.

Les mouvemens des troupes contmuent en Bavière elles se
iprté'su les dierives du h. Ãinsi se réalise la nod

velle'if"cette uissance voulait y frmer un camp en-dehors
de la garnison .de ses places. Celle .d Anspach vieNrLe dere-
voii' le même ordre.. Les forces dela, :Bavière se ceitraliseiit
et se réunisseit. L'arniée vient d'être. mise ,sur: le, piëdwd
guerie. .. a appelé semaine dernière tous:les', conédiés
de òinqcseses,'et,de ph~is !a:classe. de1830. fOn. procedela
'ec une' ctivité soutenue à l'armement de là.lace:.de_.May-

ëice .

La cavalerie bavaroise qui se trouvait ,aux elvirons. de
Ke'iýeulätéifi et de Deux-Ponts:a été .foicée dée.;se èétirer
ve+rSpire, afin de mettre un terme àla désertion:qui avait déjà,
privé le régiment de deux.comppgniesimoptées et.a'rmées;t:

Les' ùégociationspour, la Belgique:prennentren 'ce'moineni,
ne'direétion phciique. Toutes: les, idées; de. guerre s'éloiý-

gneiit',et les cabinets 'tendent ai maintien;dêla pix..' Inet
faut point se le dissimule.r,; tout s'est décidé eni Pologned;'d'est
à ce grand mouvement de résistance qie.l'Europe doit aujò,r,
d'hurl'espï·t' de rapprochement et de. corciliation: qui anime
les clVazielleries. Quelle, qu'en, soit l'origine; c'et espritse-
pibduit dans toutes les négociations; la. questior si compli-'
quée 'de la Beli'qùc elle-même tend:à se iésoudre. Il pa'ai-
trait que le prince Leopold consent,.i'accepter;la couronne
belge, et 'qe d'un 'autre côté les puissances ne. s' pposent
plus c ce'qué la Belgique conserve son intégralité.-Cou;ie
Fråaias.

On lit dans le, Temps du 16 Mai ci:- Les Russes 'se réti'en't'
et en ce moment la Pologne toute entière,'à l'exception d'une
très petite fraction des :palatinats 'dé Plock'et d'AugustoWò
est débarrassée de l'armée de Diebitsch. IMais' q'uel'pri 'les
malheureux Polonais ont-ils acheté cette liberté ? Queldil'
et quelle misère ? Avant le commencement dela retrai, le
cholera-morbus avait gagné, lès deux armées. .QùimiëIlle
malades, dit-on, encombraient la marche de l'armpéè' russe, a
laquelle le transport de ses substances rerid nécessaire le ser-
vice embarrassant de 3 à 4;000 charriots. Le p'eyêttaircon-
plètement épuisé, et selon le rapport de DiébiÉsch luI'-mêern,
on y trouvait a peine un peu de paille

"Il paraît que dans les derhiers'joi's, la teéiiur 'que cauïa
cette horrible maladie était devenue si grande, que le général



piebitsch a été forcé de faire retraite, ne pouvant forcer sessldats' è combattré, et que les Polo»ais, ayànt.tout layanta-ge'par cette raison, ont refusé eux mêmes:d'attaque l'armée
russe, de craite d'augmentater la contagion.

Le quartier-général des Polonais a été.rapporté à Jendrze.
jow près de Kaluszyli. Le générIalSkizynècki a eté privé
'de son commandement, qui a été remis a"u'gén ral Di)kelonilki.

On Jitdans le Constilutionel du 17 Mai :-" M. d& Metter-
nich propose en ce moment un congrès l Aix-la-Chpéfle,
pour traiter les questions suivantes : o. le désarmement desgrandes puissances; 2o.: une solutioni pour la Belgique 3 0a constitution de la. Pologne ; 40, autant 'que besoin s'occu
per:de l'état de la Grèce et des moyers à'Prendre pour y ramener l'ordre.

La question du désarmement souffrira plus d'tine difficulté;
ce n'est point la France qui doit donner le premier exempled'un désarmemement, que les autres puissances cessent d'avoir
leurs armées sur le pied de guerre; la France, par la force
des choses et' par un simple motif d'éconbmie, réduira é ilement son armée, car ce n'est pas'è plaisir qu'elle paie, un ud-get de 1,500 millions.

Pour la question belge, les conditions suivantes sesaient an-pulées ; le prince Leopold prendrait la couronne qui lui serait'offerte par le congrès ; le territoire belge serait reconnû dansson intégrité, comprenant le duché de Luxembourg. En con-séquence, des négotiations seraient ouvertes avec le roi de 101-lande pour acheter le grand-duché, les puissances seraient ga-rantes du prix. Le gouvernement belge serait, quant a ce du-ché et à la forteresse de Luxembourg, substitué au lieu et placede'l'ançien roi des'Pays-Bas, en ce qui touche les droits etles de-7voirs envers la confédération germanique; on démolirait les for-teiesses construites en 1815 sur la frontière de la' France et delà Belgique, au choix du gouvernement frànçais, et d'après le'consentement du congrès; une indemnité serait stipulée.
Pour la question polonaise, on conviendrait de la constitutiond'un royaume de Pologne indépendant; la diète reviendrait surla déchéance prononcée contre la famille du czar; on cherche-rait a construire une nation avec le grand duché de Varsorie, enla soümettant-à la suzeraineté de la Rûssie
Quant à la Crèce, on remplacerait le comte Capo d'Istrias, etl'on .convoquerait une assemblée générale pour lui faire adopterun président national.
Tel sont les projets qui seront soumis au nouveau congrès$4ix-la-Chapelle, s'il se réunit'
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.DEltNEREs NoUvELLE.-Le Çlossus, de Londonderry, a
Sapôrtýé New-York des papiers. du 241Mai. -Ils ne.contieit-
nentque peu:de nouyelles importantes.

On disait que les hostilités étaientý recommencées entre la
Belgique, et la Hollande. Il se faisait des deux côtés de gràïnds
préparatifs de guerre. Les Hollandais avaient pris, lefort.de
St. Laurent, et ùindétachemen de l'armée belge avait attt-
que les Hollandais, comme ils s'avançaient pour détruire une
digue, et leur avait fait de 2 à 300 prisonniers.

Le gouvernement de Pologne avait ordonné une nouvelle
levée de 4.0,000 hommes. L'enthousiasme national était ,i
grand, que, d'après les derniers avis, il ne s'écoulerait que
quelquesjours entrë la promulgation de l'ordre et son exécu-
tion. Malgré celà, les forces que les Russes amenaient' de
toutes parts contre la Pologne faisaient craindre qu'elle'ne
bientôt plus eh état de résister. On ne savait pas encoe
quelle avait été la décision de la cour de Yienne concerfiùni
l'allocation des troupes de Dweriicki. rOn disaitqiue le prin.
ce Mitternich était disposé à les biertrait'er, et à pouirvoir a
leur subsistance. Les officiers et les soldats ;seront sépids
et leurs armes mises en dépotjsqû'à la fin de la gueire.

Le roi dei Français a'ait commencé son 'voyagé d.hs les
provinces. A' St.' Germain, il avait passé 'en e'evue"5000 i-
des nationaux.

On dit d'après des lettres de Belgrade, újùe le grahd-vis r
assiégé dans Biloglia par les bachas-inisugés,à.été contràint â
se rendre faute de vivre.

. Le nombre des menmbres des comniunes dont l'électiôn était'
connue à Londres le 18 mai, était de 566, dont' 347 pour et
219 contre la réforme, ce qui donna une majorité le 128 en
faveur de la mesure. Il y'avait encore 16 membres dont l'é-
lection n'était pas. connue en Angleterre, et 41 en Irlânde.
Le dernier arrivage de Londonderry fait pourtant connaître
l'élection de huit membres de plus en Irlande, dont quate
pour la réforme, et quatre contre.

- AMsRIQuE MERIDIONALE.-COmme on devait s'y attendre
après-la mort le Bolivar, la guerre civile règne dans la Co-
lombie, au point d'y produire une anarchie presque complète.'
Les dissentions et la guerre civile règnent également dans là ré-
publique Argentine. Il y a eu ià la fin de Ma-s des conbas
assez sérieux dans l'intérieur, entre les corps des généràùx
Quiroga et Castillo. Le premier a été victorieux. Lés corps
des généraux Lopez et Paz ont aussi .des adversaires à com-
battre ; et l'on ne parle que de marches, de mouvemens, de
Fencontres et de combats.



L'ambition des chefs militaires, pltôt que T'eSpi-i dé þrth
parait être là cause dc' tous ces troubles. - Il faut coñ6iiîh'
pourtant que l'ambition' ua le désir 'de doó"iiier èstà yé
près le seul tort qu'on: puisse reprocher à 'cés chefs, eý
qu'ils se montrent assez généralement 1inàin&et'riegén -
reux après la victoire, du moins dans la >•épübliquè' dés,'pr9-
vinces unies de là Plata. La tranquillité rèàne'dans les autrés
états de l'Amérique Méridionale, et elle parait se réiabliî au
Mexique.

(Du Canadien de Québec.)
Noús publions avec plaisir la lettre qui suit, adiressée an

Dr. Tessieret lui annonçant qu'il a été élu membre honoraire
de là Société de Médecine de Massachusset. Ce n'est pas sans
une certaine satisfàctioi que nous y voyons la petite a*postille
!àYt'euse'à l'égard du nom de baptême de notre compatriote, car.
elle déînpntre que la distinction qui lui est conférée n'est dûe

à la connaissance de son mérite et de ses talens, et nullement
a la protection dequelqu'un de ses amis particuliers. Nous
voyons par le Vizdicator du 7 courant, quele Dr. Nelson, de
Montréal, Adans lamême' séance, reçu le même honneur de
la même société. Un t:moignage aussi peu équivoque.fait hon-,
iêùr et aux 'inessieuí-s iui en sont l'objet, et au pays qui Jes a

vu naître. L'un et l'autre de ces messieurs, chacundans sa
bra'nche, ont è force de'talëns e l'é.ude, franchi les obstacles'
<4u'tin rouveau pays öffre t'oujours dans la voie de la distinction,
et nous souhaitons que leurs succès encouragent les autres 4
suivre leurs traces.

BOSTO, 1 Mars 1831.
-Dn. TE'S1E1rR,

r'sieur.-J'éproiave le plus grand plaisir à vous informer
que la Société de Médecine de l'Etat de Massachusset, clans
sa' séanee du six'd'Octobre dernier, a fait choix de vous pour
être un de ses membres honoraires. Cette marque de dis-
tinction n'est décernée qu'à ceux des membres de notre profes-
sion qui se sont rendus célêbres en contribuant à l'avancement
de la science médicale dans les 'pays étrangers.

Dans la vie de vous donner une idée générale -des règles,
ainsi qu'edes principaux objets de la Société, j'ai l'honneur de
vous transmettre copie des actes d'incorporation et des règle-
mens qui la régissent.

Votre dipiôme accompagne aussi ma lettre.
J'ai l'honneur d'être, tres respectueusement, yotre.obéissant

serviteur, JOHN DIXWE LL.



Secrétaire correspondant;de' la Socrc é' de. Médecine
Massachusetd

N. B.-Nous espérons què vous excuserez l'omision qae
bous avons faite, de-vrotre ,.pon-ide ,baptême, vû qu'il est bien
moins connu chëznousque tvotre renommée.

CO RE]SPONDACE &

onsieur Bzi Bdi u I sp

MONSIEUR.-En vous priant d'accepter mes sincères en iere
cimens pour la politesse qÎ~u iVdùs m'avez faite, en m'adres--
sant vos .numéros, permettez-moi, s'il vous plaît, de vous
faire uelquésd bst-vatins particulers, 'survotipiiblica-

tro. pend rai lit'.ln e vous d!è*ù j eLrÉtte ëàw
coup votre.premier pla, parce que c était un ouvrageeñiÎs
reinent cdnsacié' Iittéi+ature etaux sencs e pst p'ar-
ceilfel&s inié éln p'Iû considéîales,,on ý8iui'aii
t'roddiré d's'é s d:sl'd s, longigneh lec, surtout quanda ''
táiehE des bo ìtid i?" qui nous paraissent naelldi
ñ fi Plus intéressantes. reu, ltet 1 i st: a'rrt
në r.i plirai "lu9 u:1'I'e -i'l'e azette . est donc aec
chagrin qu'une partie de vos leteùsr ont vu rig&e yn

fi tres t puyyp.p roulle;;. c'autant, lus.que si
ug;i,g appyzent ta les no"veIles. qui y sont anoncéenySoigt lus faichies. , trg ie e pen .t an , oa..-Ô re.pepier aa .nttge,cause u ormat, êd'tre ree et conservé dans;1es.bfbfl th

ques. En vous félicitant surotre p 1r plannCattribc
qu'au manque d'encouragement vos changemens. C'est le
malheur des- temps,, et.cela niest pas un honnetr pour notre
pays de ne; pbu*vdir soutenir un pàpier. purement littéraire
mais il faut espérer-que l'Observateur grandira, et deviéndra
ce"quétait 1anibliotheque Canadienne... .

St. * ......,.............................".

UN grand nombre de nos abonnés nous.ont écrit, et un bien
p us gan r nonous ont prlé dans le mpme sens.
Nous croyons:donc nousconformer:au. go'ùt généradu p)
blic éclairé,: en revenant, comme on nous -le conseille à' lan-
cien' plan'd'une publication mensuelle.' Pourplus de régula
rité dans l'envoi et la.réception, lesnuméros sortirofid les prè
mieradechadqiïe is. -mo , joIn4 nur-
l'ancien plan, améliore, autant qu il nous sera possible pa-
raitra le 1er. 'Septembre'prochain, sous le titre de
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JOURNJAL LITTPRR.IRE ET SCIENTIFIQUE.

N. B. Sr quelques uns de ceux, en petit nombre, qui se

sont abonnés, l'étó-dernier; en cinséqtenfce de la publication

hebdomadaire, n-étaient pas satisfaits du présent changement,
ils seraient prié' dè nous en donner avis, di au ]er. Août

prochain.,

Nous àppenöns avec beaücoup dèplaisir que Mr. DI.,D.

EBxhIEN éprou~'e beûèouý d'encoura-enient pourla publ-
cation de son Traité uiP les lois ci*i7es diù Bas-C4na'a, dont

nous avons parl dans notre dernier numéro. S t te de

sousdrÿtion èntient déjà un rès gand nombre de nomS,

quoiqu'elle ne soit pas encore' sotie de Môn tréal, ce qué
nous croyons. Ceux ,qui ont eammiié Ï'uvrage manuscri

paerlen ayec avantage, et l'on dit q a obtenu .l'entièr*e a-

probtiön del'Pbon. D. B. VIGER, que ,,on sai tre un e
nos plus profd41s jiurisconsltes.

Dprès tous les avis qui Woüs sont venus de la campagne,

les' grains, et le-bled principalénient,. ont partout la plus belle

apparence. Le pri. dès céréàlès avait un peu Iaussé: en An

âlet:rre, vers lé 20 Mai.

MAPiks::A Montréal le S du mois dernier, par le revd. Jolin Hick,
Mr Like BENr, ýMdecin, de Ste. Geneviève,.à, Dle Euphémie LOR-

RiN, du même lieu ;
A Champlain, le 2 , par N. Moore, écuyer Mr. Anselme IAnmR,

Marchand, de Québec, à Dlle. Eléonore CArINr, du même ienu.

i)dcfis :-A St. Èhilippe, le 17 du mois passé, Mr. E. G. PETi-

24OULX, âgé de 20 ans
A La Chine, lé-.23 Dlle. SCHOLASTIQOUEArLARt fille -ainée de Jo-

sepiiAllard, Ecr. ;gée de-SI ans. Ses funérailles se sont faites le 25, en

présence d'un, concours extrêmement. nombreux de :parens, d'amis et de

connaissances ;
Au Côteau du Lac, Dimanche, dernier; ' l'ûge de 67 ans, J. P. La-

ÁonoN écuy er, Comptroleur ee la doùane au Gteau du Lac, Juge de
Paix pour le district de Montréal, et Lieutenant, colnel de milice. Ses

funérailles se sont faites le 30, dans l'église paroissiale de Montréal, en

présence d'un concours respectable et nombreux.



ECEMMENT PUBLI2, etmaiEten~ant-à vendre chez'.Aiteur, et
Sà -a Librairie de MM.~E.i..EAsaEJ Cie.-un volume de.oéiec

Crnadiennes, ayant pour'titre.
.ÉPTRES&TIREMSOHNSO,&c.par M. Bîan.

¯TALE DEs MATIERES.

Trace.-CEitreEiifantine.-Satir e 1- contre l'Avarice.- Satire 3 H,
e <contre.l'Envie.-Satire 111, contre-laBaresse.-Satir- W, contreTIigno-

rance.-Epitre-I, fEstmobus inreb&s.-Epitre I,.Decipimur specie recti.-
j..es Délices-de l'Uiion-Le-Bi1l-de VUnon.-Les Orateurs.Cana'diens,-

endsp gne.-Couplets.-Le Pouvoirdesleux.-LesPeines dp l'A-
*mour.-LeHéros Canaden.-Les Moeurs 'Acadiennes (Ode ou "Chanson,
*ur l'air : J'ai iu mes iristesjournées.)-Les Savans ,de la Grèce.Les
Grards Chefs.-Dithyrambe-sur la mort de Wolfe et de: Montcalm.-Le
Jour de l'An.-Les-Souhaits.-L'Union.-La-Ferpectve-Les Nouveaux
Souhaits,-L'H!iver.du Canada.-Epitaphe deel'An 1826.-La Gazette.-

3Le Beau-Sexe (Sur l'air, .. uAssitot e la ,luWière ; Que j'aime -drvoir les
hirondelles, Bc.)-Les Rimes en 1 .AC.-Le Temps.-Epitaphe, du Cana-

dien.-es.-La Lotterie.-Enigmes.-Epithalame. Epgrammes.-'Epi
taphe génerale.--Bons-mnots,--Vers Latins...

M AISON DE PENSION.-Deux ou trois Messieurs-qui désireraient
-:prendre pension chez :unerfamille respectable, et dans une partie

1. centrale,-salubre ettranquille'de cette 'ville, pouraient. trouver ce qui
Sleur convient,: enrs'adressant au propriétaire-dec.journal.

* 14 Mai 1821.

'Messieurs les abonnés,. particùlièrement ceux qui éorot encore r'"'i
donné depuis qu'ils reçoivent, u.qui doivent plus d'un :a.estre -sont
priés de vouloirbien payer,·au mis à-comptellte-plutôt possible.

Q Mllessrs."tes'Instiueurs, Matrchaends, Copamis et autres..
E Soussigné à vendre L'ARIT HMETIQUE, proprement etsâhde

'U melt reliée et dem.rel.' Aussi la GEoGRAPHIEEN MINIATURE, le
VonGE DE'FRANcBEREz c. &c. -M. BIBAD

N. B. On recévra pour être insérés sur la couverture des Avertissemens
.ayant rapportaux.Sciences,'aux Arts, à 'Enseignement, età la l.ibrairie.

Soussigné -a l'honneur de prévenir .pu'il e ntinue d'enseigner la
r Hi Gramma3re Française, la Grammaire Latine, la' Gégraphìe, L'J1-
rithmdligue, la Géontrie, &c.,.àsadenieure, Rue St. Charles 'Marché-
euf. . '. M. BIBAUD.

Il traduit aussi de l'ANGLAis en FnANçAIS, PAMPHLET S,
REQUETES, AVERTISSEMENS, &C.

1UNE personne d'un Age m r, et qui a acquis de l'expérience dans les
iaffaireset le commerce, désirerait trouver de om i, comme' Com-

ou Conducteur de travaux public.-S'aresserà diteur.
,... ntréa.,..24 Septembre 1830. ,


